
pratique, i)eut-ctre api^lée la « science pretnicre ». C'est
grâce à ses données que nous pouvons iH-iiciai le (loiiiainc

de toutes les adences, même ''c la psychologie (pii est jKJur-

tant sa raison d'être.

8. A raison de son ohjct nous divisons la logiciue en
deux parties distinctes: i. La (//.//.v/k///.- cpii détermine les

règles de la pensée et 2, la critiqu.: qui indi(|i.. les moyens de
discerner le vrai du faux

9. La dialecti<|ue est la science des pr< irdés (|n"iiii|)Msciit

à l'intelligence humaine et sa condition actuelle et la nature
des choses qu'elle veut connaître. D'où son nom cle

victhodoUujic, étude des méthodes à suivre dans l'étude des
diverses sciences. Son o!)jct est de déterminer ces métliodes,
(|ui sont ou des procédés généraux qu'on emploie pour par-
venir à n'importe quelle connaissance, ou des procédés spé-
ciaux à cha(iue ordre de sciences.

10. De là la diakTti(|ue ou méthodologie générale et la

dialecti(|ue ou métlioilologie spccuilc.

MéTHODOIXKÎIE GÉNÉRALE

11. L'esprit hum, m a trois oix-rations propres: i. l'ap-

préhension; 2. le jupremei.t: 3. le raisonnement.

ApPKÉUt.NSIO.N reLtlCTUELLE

12. L'appréhei«ion e». a • de l'i llect saisissant ou
percevant l'essence idéale sf,èce u une chose en soi,

V. gr. les yeux pnxoi eut d, c'est la perception
externe; l'intelligence saisit. 1 l'animalité, c'est Vap-
préhension intellectuelle.

13. L'idée est la ressemblaBc 'un objet reproduit dans
l'intellect. Cette ressemblance . - ^gée de toutes les con-
ditions sensibles qui se trouvent cl ^ le fantôme ou image
sensible.


